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Les chemins de traverse de "La Maison" 
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Cécile Backès : «C'est un spectacle qui n'est pas un spectacle.» ( Photos : H. LEPLAT) 
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Les sept représentations de la pièce inspirée du texte de Marguerite Duras sont le fruit d'un étroit partenariat entre Scène Vosges et les communes et associations locales. 

En tournée dans le département après avoir parcouru le monde, "La Maison" de Marguerite Duras, mise en scène par Cécile Backès, va successivement prendre possession de sept lieux des Vosges.

Paris, Avignon, New York, Mexico... et les Vosges. Après avoir promené "La Maison" de Marguerite Duras, sous d'autres cieux, au coeur d'autres architectures et couleurs, au milieu d'autres saveurs et odeurs, Cécile Backès, fondatrice et metteur en scène de la compagnie Les Piétons de la Place des fêtes, a posé sa valise à Epinal, pour trois ans, en tant qu'artiste associée. A l'invitation de Scènes Vosges, en partenariat avec le conseil général, les ATP ainsi que les communes et associations locales, incontournables relais humains de cette chaîne culturelle inédite, l'artiste s'apprête à proposer du 30 mai au 14 juin prochain sept représentations d'un texte de Marguerite Duras extrait de "La Vie Matérielle". Un texte qui n'en a pas toujours été un... 

Un texte parlé avant d'être écrit 

Fruit d'un entretien de l'écrivain avec le scénariste Jérôme Beaujour, "La Maison" n'est autre que la retranscription des propos de l'une sans ceux du second, jusqu'à aboutir à un long monologue de Marguerite Duras "dans lequel elle parle des femmes dans leur maison, dans le travail domestique... Sa parole y est féministe mais sans aucun aspect belliqueux ou polémique", explique Cécile Backès qui a créé ce spectacle voilà quatre ans, "dans la Meuse, dans de tous petits espaces". Le détail n'est de fait pas anodin car la pièce, qui fêtera sa centième au cours de sa tournée dans les Vosges et que la metteur en scène qualifie volontiers de "«tube» de la compagnie", s'inscrit dans des espaces réduits, sous le regard d'une soixantaine de spectateurs tout au plus. "C'est un spectacle qui n'est pas un spectacle, une pièce légère qui n'a pas besoin de scène de théâtre, d'estrade ni de projecteurs". 
Ainsi en a décidé la forme-même du texte, initialement parlé avant d'être écrit. Cette originalité a donc incité les trois Cécile du projet, la metteur en scène, la comédienne Cécile Gérard et la régisseuse-comédienne Cécile Zanibelli, à "le considérer comme un texte écrit avant de l'emmener vers le parler, souligne Cécile Backès, puis d'aller le chercher dans un murmure pour maintenant le parler comme l'on parle quand on est seul dans sa cuisine..." Ni fort ni bas, juste dans le volume sonore nécessaire pour toucher un proche public, juste pour "surprendre sans violenter", avant d'échanger et de débattre autour d'une soupe. Chaude ou froide ? Aux températures du mois de juin d'en décider, sachant que la dernière représentation aura lieu, tout un symbole, dans la Maison, celle où est née Claude Gellée, à Chamagne. 



C. BRUGIER 

